LES  grandes 

DIVISIONS 

NOVVELLEMi-NT 

ARRIVEES 

Entre  les  habirans  deMontati 
ban  J 6c  le  fabicét  pourquoy- 

SnfcmhleU  maffacre  de  trente  fept 
des  plia  ‘Notables  d’icmx. 

L'ordre qirieft  maintenant  renu  en  h 
dite  ville  entre  lefdits  habitans  Sc  les 
/oldats  qui  font  entretenus  en  icelle^ 


Sur  l* imprime^ 

A ROVEM. 

Gnez  Antoine  Oîange.au  Pottail 
de»  Libraires. 

M.  ü C.  X Xi. 
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. , ^ERMISSIO’M. 


I cft  permis  à Antoine  Orange,  Mar  J 
> Xchand  Libraire, de  faire  lrnpi'imcr,ven- 
/ dre  & débiter  vn  petit  difceurs  intitulé 
Xcs  grande i dtuifi«iis  nouueÜeinent  arnutes  en^ 
tyt  les  Uahitans  de  Montauban^  Et  def- 
fonces  font  faites  à tous  ïnaprimeurs  & 
autres  perfonnes  de  laconCrefairc, vendre 
& débiter  fans  le  confentemenç  dudiâ: 
Orange , fur  peine  d'amende  & confifea- 
tibn  des  exemplaires. 


\ ■ 


Dimftons  noumüemmt  armées  m- 
tre  les  hahi  tans  delà  ville  de 
Momaaban. 


I E V comme  treJ-iufte  ■ ôc 
équitable  iug®  punit  toft  ou 
cacd  fcuercment  les  Rebelles  à 
Car  qui  cft  celiiy  de 


nous  qui  ne  doit  redouter,  rcusrer , crain- 
dre, & bonorcc  natarellemcnt  fon  Prince, 
Si  Ton  Roy , dene  doit  de fn'er  autre  chofe 
que  de  luy  rendre  taiicledcuoir,  l honneur 
& Pobeytfâticequ il  doicà  U Maiefte.Sui- 
uant  rexprefle  parole  de  Dieu,  puis  que  les 
Roys  nous  font  mermes  ordonnez  de  infti- 
tuez  de  pat  luy  ( eoBataè  nou|,enfeigne  S» 
Paul  auxRorn  1 5 . ) afin  que  nous  luy  %ôs 
fubiccs  &:obeyflâns«  Car  toute  puilTanee 
vient  de  Dicüet€rnel,c’ca  pourquoy  il  n'y 
faut  contreuenir  ni  reiîfter  aacùncment. 


Sur  tout  nous  fommes  très  eftroitemenç 
obligez  àlapuiflâcc  Roy^lciqui  eft  tac  de 
fois  iprouuéc  & authorifée  enl.Efcricnrç 
fâindlc,  pour  autant  que  quiconque  refî fi: e 
& contredit  à rOrdoanance  4çDieu,$ 

A ij 
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quicrt  indubitabltmcnt  la  damnation 
ctcrnelle 

V oilà  les  menaces  que  le  foiiucrain  Créa- 
teur fait  ôrdina'rcrnent  aux  mutins , fedi- 
licux, rebelles  5c  dcfobcyllans  fubicts  des 
Koyi^c  la  terre. 

Lcî  Koys  font  les  vrays  chefs  de  toute 
lufticc,  d.roidlure,  âc  équité,  de  façon  que 
tout  ainfî  que  l’alîcurancc  denoftre  faluc 
gift  en  la mifeticorde  d’vn  feul  Dieu,  Ssu- 
uear  de  tout  le  monde,  auili la  franchife 
tranquillité  5c  alfcuiance  du  repos  & con* 
duite  de  cçflc  vie  humaine  deipcnddc  la 
droiture,  îuftice,  Sc  équité  du  Monarque, 
qui  punit  aufîi  aigrement  les  deffaillans  âc 
tranfgrcfleursdclaLoy  , qu’il  maintient' 
foignenfement  en  feureté  âc  iufte  liberté 
fes  bons  âc  loyaux  fubiets  âc  feruiteurs. 

Telles  & femblablcs  chofes  fontmanife- 
ftement  parues  à nos  yeux, pendant  ce  glo- 
rieux &:  triomphant  voyage  de  noûrc  in- 
üincihle  Monarque  François,  Lov  y s ' 
XIII.  ayant  fait  paroiftre  faMaiefté  qu'il  « 
feauoiebien  punir  âc  chaftitr  ceux  qui  ont/ 
voulu  cflre  rebelles  aux  commandeme«s 
de  fa  Maiefté,<Sc  méfme  auoir  cftéiî  efFron^ 
tcz  âc  temeraires  que  de  vouloir  drclFcr  la 
pointe  de  leurs  armes  contre  Icsforces  de 
fpn  Eftac,  Sc  de  telle  mémoire  s’ciirefon^ 


♦ » 


ülendronc  à la  pofteri  te  les  Villes  de  S Jean 
d Angely  . Clairac,Albiâc,5^  plufieun  au- 
tEcs  , ü prompcemerac  elles  ne  fc  rendent 
fous  le  ioug  dcl  obeylîaneeq'uc  legicimc- 
nienc  ils  doiuenc  à fa  Maieftc. 

D’autre  parc  MaielVé  n'a  cJlcpas  ma!:* 
«ifcfté  à Tes  autres  fubicts  de  la  Religion 
Precendoë  Reformée,  ^ui  fc  font  mainte  - 
en  leurdeuoir,qu*cIIc  les 
dehrore  mainrenir  en  tons  leurs  priuileoes 
Sc  Jibcrterdeconfcienec  félon  Icsbcnefi 

çesde  l'Edicde  Nantes,  du<]uel il  ne you* 

ioit  obmettre  ny  tollerer  chofe  quelcon- 
que, aiBs  le  faire  entretenir,  comw»..  il 
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principaux  d’îceax, laquelle  a cd'c  fi  grande 
quelle  euft  peu occahouner  vn  naaifacrc 
general  entre  les  habitaiis  les  rns  contre 
les  autres  enlamanicrc  qu'il  s’enfuie. 

il  faut  fçauoir  qu’en  la  Ville  de  vlontau* 
ban  depuis  que  le  fiege  c(^ planté  deuanc 
icelle»  pat  l’armée  Royale  de  fa  Maie  ItM 
y a eu,  & de  prefent  encore  des  O cdonn^- 
ers  gcneralles,  lefquelles  portent  que  toÿç 
les  babi  tans  félon  leurs  commoditez  & 'ft>- 
cultcz  , doiuént  loger  Ôc  nourrir  quanti- 
tez  déï  foldats  en  leurs  maifons  , & pour 
les  foulager  aux  frais  qu’il  conuienc  fur  ce 
fubiet  faire.la  ville  leur  fournie  vnc  partie 
des  prouifions  qui  font  necelîaircSjlefquel  - 
les  deux  fois  la  fepmamc  fe  difttibuS,  fça- 
uoir le  Matdy  dcle  Samedy  enfuyuanc,aux 
magaxins  generaux,  dans  lefqucls  fe  tcou- 
uent  ceux  qui  ont  la  charge  pour  faire  à 
chacun  félon  fon  rang  , ôc  la  quantité  s 
qualité  desperfonnes  qu’ils  ont  à nourrir, 
doflt  il-s  appottenc  attiftationaa  Bureau 
défaits  magazins.  ^ 

LcMacdy  cinquième  Octobre  dernier. 
Tvn  des  iours  de  la  diftribudon,  fe  trouue- 
rent  au  magazin  des  farines  ôc  viandes  fal- 
lcjts,Wlq^s  quarante  fepe  des  plus  nota- 
bles* habitans  de  la  vüle  pour  auoir  de  la 
pfouifionpour .nourrir  leurs  hoftes . mais 
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comme  vn  chacun  fçait,  que  prenant  con- 
tinucilcmenc  fans  rien  mettre  Se  rempla- 
cer, les  chofes  diminuées , tout  de  meime, 
les  magazins  de  ladite  tille  dans  lefquels 

Ia  I ong.  temps  que  f on  commence  à pren-  ' 
f C«nt  pour  nourrir  les  habitan$,qûc  plus 
1 fx  mille  hommes  tant  de  cheual  que 
pied  qui  font  maintenant  enteetenus  en 
Ele,  commencent  beaucoup  a leur  dimi- 
ïër,  ôc  le  pis  eft  pour  eux  qu’ils  font  du 
>uc  hors  d’efpeitnce  d’en  receuoir  de 
nouaclles,les  pallages  leur  eftaat  bouchez 
par  l’armée  de  fa  Maiefté. 

Ce-qui  a donné-tn  iufte  fubiet  à ceux  qui 
en  ont  le  Gouuernemcnt , de  vouloir  re- 
trancher Fordinaire  accouftumé  , ce  que 
quelques  rns  des  habitans  n’ont  voulu  per. 
inettre,remonftranc  le  peuple  ôc  la  qualité 
des  perfonnes  qu’ils  auoîcnt  en  leurs  mai- 
fons  : mais  nonobftant  toutes  les  remon- 
ilrances  par  eux  faites  jjefdjts  Goiiuer- 
neurs  ne  voulurent  y entendre,  ny  paifer 
outre,  ce  qui  leur  donna  fubiet  de  ne  plu- 
rien  prendre, difant  qiie  prefentement 
ils  alioient  bailler  congé,  & chaiîer  leurs 
& que  s’ils  ne  vouloient  fortir  d’a- 
mitié ils  lesietteroient  par  pièces  hors  de 
leurs  rnaifons.Et  parmi  ces  paroles  ilspro- 
noîîçoiét mille  blafphemes  ôc  iniures  con- 


jizhint  Imi>r inter  fe  t 6 , tour 
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trc  toaj  ceux  qai  croient êc 
ia  caafc  de  la  grande  mifcre  craquelle  ils 


)ouuoienc 


eftoient,  &dcs  mdlacursqa^4 
encourir 

Ce  qui  fat  rudc.'a^nt  reprin^  par  quclques^au 
IiabUaQs«qai  pour  lors  clloicnt  «nia  pref  nce 
forces  menaces  : nais  ceux  qui  ciloicm  trus 
conteas, fureur  tclicmcnt  remplis  de  rage, qui 
îetccrenc  furieufement  f ^r  ceux  qui  les  menaç 
difins  aaccblarphenac  llnousfauc  aufîi  bien 
rif,  il  n y pcHC  adO<r  de  mifericordc  pour  non 
mefoie  inifanc  âurc  leurs  poignards  en  ma 
reat  trente -fept  qui  dcmcuicrçnt  fur  la  place" 
des  pins  notables  d’iceux. 

Cemadacre  dortnavnc  vehemente  tumeur  po- 
pulaire en  ladite  ville  & donna  lubicÆl  aux  chefs  de 
ia  police  d icelle , de  (,e  tranfporccr  fur  le  lieu  pour 
appaifer  tout  , mais  :i  graad‘pcinc  peurcnc  ils  taire 
ceffer  la  batterie/  *nt  e le  cftoJt  chaude, s’augmen- 
tant de  plus  en  plus  , & ne  peurent  fi  bien  douncr 
ordre,  qu’en  leur  prcfencc  vn  boucher, l’vn  des  Ca- 
pîtaincj  qui  corammdoic pour  lors  en  ladite  ville, 
ne  fut  poignardé. 

Voila  ce  qui  c’efl  patîé  dctragicque  entre  les 
habitaus  de  la  ville  de  Montauban  qui  cft  vn  figne 
ftes  appircnc  po«rcux  ,<iu  courroux  de  Dicn.  C'- 
quel  ferab  en  toft  la  grâce  à noftrç  Roy  de  les  do- 
miner , 5c  comme  «n  fan  s pcruerSjleur  jfairc  fenïiî 
h faîairc  iuftcraenî  deu  X leur  témérité. 

F I H. 


